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LIT TE RATURE.

L'ANGE - G A R DI E N.

A tout ce qu'il créa de faible et de fragile,
Le Seigneur a toujours prêté quelque soutien
Les vignes ont l'ormeau, le pauvre a l'Evangile,

L'enfant a son ange gardien.

Ce messager du ciel est un enfant lui-même,
Par l'âge et la prudence, il est frère et tuteur;
Il est deux fois l'ami du jeune ami qu'il aime,

Et camarade et bienfaiteur. .

Aux portes de la vie, il guette en sentinelle,
L'enfant que Dieu lui-même a sa garde a donné,
Et sourit et tressaille en déployant son aile

Sur la couche du nouveau-né.

C'est lui, qui le premier de ses doigts de lumière,
Touche l'oil ébloui qui s'entrouvre et se fend
C'est lui qui purifie et qui change en prière,

Les vagissements de l'enfant.

Des couteaux sous ses doigts il émousse les pointe§,
Il ferme la citerne, il écarte le feu;
Il lui parle tout bas, et lui tient les mains jointss,

En lui disant le nom de Dieu.

L'enfant tombe souvent, mais il se blesse à peine:
Son ange est toujours là, pour amortir les coups,
Pour mettre un bourrelet à sa tête sereine,

Et des coussins à ses genoux.

Il lui ferait sur l'eau la crêche de Moise;
Il lui ferait dans l'air le char d'Ezéchiel;
Il ouvre sa poitrine aux parfums de la brise,

Et son âmne aux rayons du ciel,

La nuit, d'un pied furtif, aux lueurs de la lampe,
Je descends de ma couche, et je vais, palpitant,
Soulever les rideaux appuyés sur la rampe

Du petit lit que j'aime tant.

Et dans les saints transports où mon amour se plonge,
Je m'attends à trouver les deux jeunes amis,
Respirant même haleine et rêvant même songe,

%Aux bras l'un de l'autre endormis.

Mais toujours le bel Ange à mes regards échappe.
Rien n'indique son vol; tout est calme et riant,
Ni meubles, ni vitraux, ni courtines qu'il frappe

Du bout des ailes en fuyant.

J'ai pourtant une fois déviné son passage
Au léger frôlement qui se fit près de moi
Je sentis un air pur rafraîchir mon visage;

Alors, je m'écriai: " Pourquoi,

"Pourquoi donc t'envoler du lit qui vous rassemble?"
-" Nous sommes si pareils, répond-il triomphant,

"Que tu ne saurais plus, en nous voyant ensemble,
"Lequel des deux est ton enfant."

A. DE BEAUCBèNE,

Le Livre des Jeunes Mères.

Le Mineur de Californie.

La Californie, avant la découverte de l'or, était une de ces colonies
espagnoles perdues au fond du Pacifique, à six mille lieues de la
mère-patrie, et visitées par quelques courageux missionnaires. Appar
tenant pour la plupart à l'ordre des Franciscains, ces religieux
essayaient de catéchiser les Indiens.

Les Indiens, qui étaient là sur leur sol natal, se pliaient difficile-
ment à l'éducation que leur donnaient les Pères. Ils se convertis-
saient avec peine, et ne travaillaiepit pas, parce qu'ils trouvaient que
dans ce pays, on pouvait vivre sans travailler.

On se doutait bien que dans cette lointaine contrée, au bord de
cette mer que Fernand Cortès avait appelée la mer Vermeille, il y
avait des trésors cachés. Les géographes, les anciens colons avaient
baptisé ce pays du nom d'Eldorado, c'est à-dire le pays de Ilor, ou
plutôt le pays doré, mais sans trop savoir si leurs prévisions étaient
fondées, car l'or n'y avait pas encore été découvert.

En 1847, vivaient en Californie quelques missionnaires dont les
établissements avaient peu à peu disparu, depuis que le Mexique
s'était détaché de l'Espagne, vers 1822. Les Indiens parcouraient le
pays des flèçhes à la main,, chassant daus les bois et se faisant la
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guerre entre eux. Mêlés à ces Pères franciscains, à ces Indiens, on
voyoit que:ques courageux colons venus du Mexique, de l'Angleterre,
de l'Écosse, de l'Irlande, mais surtout des États-Unis. Ceux-ci appar-
tenaient à cette race vigoureuse, énergique entre toutes, qu'on a
nommée la race yankee, et qui colonise peu à peu toute l'Amérique
du Nord. Parmi ces colons primitifs, perdus dans cette population
d'oriigine anglaise ou espagnole, il y avait quelques Suisses et quel-
ques Français; leurs noms méritent d'être cités. C'étaient, entre
autres, le capitaine Sutter, des régiments suisses de Charles X, qui,
en 1830, avait quitté la France et l'Europe et s'était exilé comme son
roi ; puis, deux négocianta de Bordeaux qui portaient des noms promis
à la viticulture, car ils s'appeiiet, l'un, M. Sainsevain, et l'autre,
M. Vigne. Ils s'étaient établis dans le sud du pays, où ils fabriquaient
des vins de Champagne et de Bordeaux, qui trouvaient malheureuse-
ment très-peu d'acheteurs. Quelques baleiniers, quelques marins,
venus de tous les pays du monde, fréquentaient le magnifique golfe
où était assis Sain Francisco, et faisaient un petit commerce avec les
indigènes et les colons dont je viens de parler.

Telle était la population. L'aspect du pays, vous l'avez vu sur les
cartes: un rivage presque en ligne droite qui court dans la direction
du nord ouest au sud-est. Au milieu, cette magnifique baie de San
Francisco, qui entre dans l'intérieur des terres, si large, que toutes
les flottes du monde pourraient y tenir à l'aise, et qui communique
avec le Pacifique par une embouchure très-étroite qu'on a nommée
depuis la Porte d'or. Au fond de la baie, deux fleuves, présentant
un phénomène singulier l'un, le Sait Joachim, venu du sud; l'autre,
du nord, le Sacramento ; tous deux arrosent de magnifiques campa-
gnes, aux pieds d'une chaine de montagnes granitiques, aux cimes
neigeuses, la Sierra Nevada, qui forme à l'est la limite de la Californie.

Voilà le pays, une bande de terre allongée entre les montagnes et
la mer.

Le capitaine Sutter s'était établi sur le lit même du Sacramento
et sur l'un de ses affluents. Il avait bâti là une scierie pour débiter
des planches. Il avait aussi installé un moulin pour broyer le blé et
le maïs cultivés dans le pays. Il vendait ces planches, cette farine
aux Indiens, aux baleiniers, aux rares colons <le l'endroit.

Le puys, allant de ce pas, aurait pu attendre encore des siècles
sans renfermer plus d'habitants. Tout à coup, en 1848, et comme
p tir un fait providentiel, au moment où la Californie venait d'être
ivrée par les Mexicains au peuple qui pouvait seul la coloniser, aux

Américains des États-Unis, l'or fut par hasard découvert.
C'était au mois de janvier. Un ouvrier, un mormon, se rendant au

lac Salé, s'était placé comme manoeuvre dans le moulin du capitaine
Sutter. Il allait un matin lever la vanne qui amenait l'eau au moulin,
et qui devait faire tourner les roues. Au moment de procéder à
l'opération, il aperçoit dans le coursier (c'est le canal qui conduit
l'eau à la roue hydraulique) une matiète minérale jaune. Il la prend,
l'examine, la porte au capitaine Sutter. Sutter essaye d'attaquer le
minéral- par l'eau»fo-te ; la substance résiste, et même il remarque
que le poids est très-lourd, et comme l'or seul a cette propriété d'être
jaune, brillant, lourd, inaltérable par l'eau-forte, on dit c'est de
l'or l"

On voulut garder le secret; mais rien ne pèse tant qu'un secret. Je
ne sais s'il y avaiz des dames au moulin et à la seiejie. Lafonttaine,
vous le savez, accuse les femmes de savoir moins bien garder un
secret que les hommes; le fait est que celui-ci sc répatndit prompte-
ment. Les colons, les baleiniers, les marins qui se trouvaient dans la
baie de San Francisco, accoururent et se précipitèrent dans ces
champs qui naguèie ne produisaient encore que le froment, l'avoine,
le maïý, et que depuis on a appelé les plicers. C'est le nom que les
Es,îagnols de l'Amérique avaient donné dès les premiers temps aux
champs qui produisent les pépites d'or.

Ceux des chercheurs qui, favorisés par la fortune, firent d'ambord
ample récolt". s'empressèrent de s'en aller, et alors ce fut comme
une traînée de poudre, presque instantanément le monde entier fut
avisé que l'or venait d'être découvert en masse dans les placers de la
Californie, et le monde entier se précipita à la curée. Aucun peuple
ne mainqua à l'appel, pas même celui qui, depuis les premiers temps
de l'histoire, n'avait jamais entrepris de grands voyages. Les Kanakés
eux-mêmes; perdus dans les îles du Pacifique, les indigènes de Taïti,
de Sandwich, accoururent en foule. Les Américains du Nord arrivè-
rent les premiers, soit par l'isthme de Panama ou par le cap Horn,
soit à travers les terres, en franchissant douze cents lieues <le soli-
tudes, quelquetois à pied. Beaucoup laissèrent leurs ossements le long
du chemn. Avec les Yankees arrivèrent les Mexicains, les Péruviens,
les Chiliens, tous les colons de l'Amérique du Sud.

Ce fut ensuite ie tour de 'Europe; de l'Angleterre, toujours prête
à une coloisation, quelque lointaine qu'elle soit; des Allemands,
cette race féconde, qui prend une si large part à l'exploitation agri-
cole des prairies de l'Amérique du Nord. Vinrent aussi ces peuples
qqi voyagent moins, les Français, les Italiens, les Espagnols ; le

monde entier, en un mot, se mit en mouvement, Il vint des nègres
d'Afrique, des Hindous, des Birmans, des Siamois. Les Chinois,
patients, laborieux, contents de peu, sobres, arrivèrent au nombre de
quaranîte mille avec la pratique du travail de l'or, auquel ils s'étaient
déjà livrés dans les îles de la Sonde et dans les placers de leurs pays.

Malheureusement les Chinois sont de race jaune, et je dois vous
dire que dans l'Amérique du Nord, bien libérale cependant, on n'ad-
met ou plutôt on i'admettait alors que les hommes de peau blanche.
Tous ceux qui étaient de peau jaune, rouge, noire, c'est-à-dire, Chi-
nois, Indiens ou nègres, étaient regardés comme des parias, les
derniers de l'espècé humaine. On leur fermait la porte, on leur
défendait pour ainsi dire de gagner leur pain en travaillant. De là
une haine implacable contre les Chinois. Quand on les vit arriver au
,nombre de quarante mille, on se demanda s'ils n'envahiraient pas la
colonie. Ils faisaient venir du riz, de la soie, de leur pays; ils ne
consommaient pas les produits de la localité. Oit voulut les chasser.
Et ne croyez pas que ce soit là une manière d'agir particulière aux
Américains ; les Anglais en ont fait autant en Australie. Mais partout
les Chinois ont résisté par une force d'inertie qui leur est propre ; ils
supportent toutes les avanies, tout les mauvais traitements, et ils
lassent ainsi la patience de leurs persécuteurs. Les quarante mille
Chinois sont restés en Californie.

La persécution contre les fils de l'Empire-Céleste donna lieu à une
singulière proposition de la part d'un journal de San Francisco.

Disons de suite que partout où s'établit la race colonisatrice par
excellence, la race anglo-saxonne, il y a tojours trois choses qui sont
fondées tout d'abord; de ces trois choses, il y en a deux bonnes et
une mauvaise. En premier lieu, ou bâtit nte église. A quelque culte,
à quelque secte qu'ils appartiennent, les Aiméricains mettent toujours
leurs entreprises tous la protection de ce pouvoir tout-puissant qui
plane au dessus des pouvoirs de ce moindc. La seconde chose qu'ils
fondent est un journal. Pour eux, qui savent tous lire et écrire, chez
lesluels l'instruction est obligatoire, tu journal est une des premières
nécessités da la vie. La troisième chose qu'ils établissent, ils pour-
raient bien s'en passer, c'est la taverne, le bar, comme ils l'appellent.
Après le travail, après la lutte, il faut boire, et ils vont tous à la
taverne, grands ou petits; je n'ose pas dire nobles et roturiers. puis.
que l'égalité règne en Amérique.

A Sat Francisco on avait donc des journaux, dès les premiers
temps. Un journaliste, voyant la haine qu'on nourrissait contre les
Chinois, au moment où l'on avait besoin de tous les bras, remarquant
aussi que les Chinois avaient conservé si bien l'amour du solrîatal,
qu'ils envoyaient les ossements de leurs morts dans leur pays, un
journaliste disait : " Comient? vous voulez renvoyer les Chinois,
mais c'est notre meilleure marchandise : nous les importons à l'état
brut, quand ils sont vivants, et nous les réexportons raffinés, quand
ils sont morts. Ce sont nos meilleurs colis. Vivent les Chinois 1"

Telles sont, Messieurs, les races diverses qui peuplent encore la
Calit'ortie. Vous voyez que le monde entier a été convié à la coloni-
sation de ce pays. L'Amérique a dit: "le pays est à tous, hormis
aux hommes de couleur (mais jetons un voile sur l'exception ; depuis,
l'Amérique a chtangé de ton), le pays est à tous. Que tout le monde
accoure." Et tout le monde est accouru 1

Ce pays, j'ai essayé de vous l'esquisser. Deux grands fleuves qui
viennent, l'un du nord, l'autre du sud, coulent le long du versant
occidental de la Sierra-Nevada, et en reçoivent toutes les eaux au
moyen de rivières latérales.

Eh bien ! Messieurs, c'est dans ces deux grands fleuves, dans les
campagnes qu'ils arrosent, dans les rivières, dans tous les cours
d'eau qui descendent de la Sierra, qlue se trouvent les terrains auri-
fères, c'est-à-dire des amas de gravier, de cailloux roulés, de sable,
au milieu desquels l'or existe en brillantes paillettes.

Figurez-vous le lit de la Seine, la campagne autour de Paris, les
hauts plateaux qui l'environnent, et tout cela rempli de paillettes
d'or, voilà quel était l'aspect du pays. La différence, c'est qu'il n'y
a pas d'or autour de Paris, et que inalheureuseient il ne peut y en
avoir, qu'il n'y en a jamais eu. En Californie, au contraire, et dans
d'autres pays, comme l'Australie, les Monts-Ourals, il y en a; et
pourquoi. mie direz-vous, n'y en a t-il pas dans le lit de la Seine, et y
en a-t-il dans le lit du Sacramento, du San Joachim, des rivières de
l'Australie ? Pourquoi? Vons le saurez tout à l'heure.

Ces hautes montagntes de la Sierra-Nevada sont parcourues par des
tilons de quartz oui cristal de roche comnacte. Des veines métalliques,
semblables à ces couches d'argile, de pierre à bâtir, de marne, que
vous trouvez ici même auitour de Paris, mais plus relevées que ces
dernières, courent dans l'ardoise et le granit, et pénètrent dans les
entrailles du sol. On voit toujours la tête de la veine, et elle est
aligiée, jalonnée comme une immense muraille ; j'en ai suivi uue
sur plus de soixante lieues. Elle s'élève comme un mur au-dessus du
granit et de l'ardoise ; c'est une pierre blanche, dure, qui sembla
défier l'acier.
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mlurs, cent ilcsé iilties et dixe ttuis jI! T 'Ille frnes. allèrent en saisir îuclues. uns qlu'o ni t da% à ca ui iu
On a trouvé dets p:iies Wui pesaMnt plieur s alrmnine et Pm ir nueu<tt Mr la place iî Li foule C Im m lé04 à Si mI0jri

vaut trois mille rtes de kie . insi n re jjcon la des ivoix. déelda q'on lesluei rait.
rni, reiresente île d a, ll f nes, Ml n la priet de 'or. Mais le c Iné l, vigihmei ne fniu mi e lo h L ne
o'u'nis voiyez combien il (it Étifiiecle de: ie î nrichir. Da luis en, s'appli ne <u en s su iupms qwind la mse' a e 'n ha:r

Vous VoVez tmesi que lit uutire duis licréation ul monde an répmuîl Le lendemain, le colinité se disot et ls trijiilin i a rtreit

partîit la richesse mais qun'elle îin live lesed't utix hommes que en tion. Toutefis les tembres d"" coite di <ighmi d. San
g( et tmomient eyt vemll. Franei.Co ne pasiarn Ij.ý inltiyllr aux Peni'ldri! do

<~<~<lleiîîutîeit st cîîî ilt'ilT1C it[lunt s lreti Mm pla5 in t i [iii lu ai'. lii i ii lu it,
ajour-hi rui pîrend-eleo pour (-lîirer le iei ? 'see iu iterimédiatenmut leysus li lepn c'nuu"lsu

Savant illustre, unlultge tu lysiien coullin Ie tots n tunt ù'est tes. C'et a iisi gp'oni e c rept ' Ichaiiuivh't' Aui.
tin n deste oîiviier, c' est Ili intuuvre tîinormOi <le la seierie du ni lie et qu on Iunarin lia Califourie des niant ts uat' qpg

ti Sitter qiéi va lever i vam et d yt a iite uif qui dlt Mexiue, le l'rin, de tous ls Pointt le ii ' 'lu ul et de

nin&neriî la citisitiin de tiute uîm coîrée. Eiurop. étaient veus tombe sur 'll. 1k dîr<nt litr i me itr.

votis iciez htit, i qu'une fis lat nouvele r wief A ul'lii a toi dle d h n ne tionne ph le vtoi de tii-
fott Le nrioilde el précipitaiL à li Ctrée. Leaïiy viliés ma ient lante lie s'a nble hai, îis i s'ltsaeinlbleiit de:itima si lt pays
ias 'itye Pri-eie;é niri t li Crème des lonnt'a gei de lie veux tuitîe louveau mnt. i r. pa quie 'eu t as Tititili >e ie

ls dire de tenl des micurs de ilifornie, sîrt ilt dle ceis ug ni c poitt ni"î.îl u'an 'i '
nujourl r t que i v'l isciplnês parlié5 pour fuinîsi i tire par p 'rr'r encoie, plus quet' Its yu es pi calmne, t' i ppllitn

lraii Jî ne veux pms dir d u Wus c qui soW vmo citeA li i r ur i' guns ee-

enm hvi est uti les bons étlnient en liii l tat 'i em h lt hrpp i b d. <lan s ()a s hateu menurs 1 Quoi lotuant V ora
iul ' vi e îrt(ipit liossession d s d Pas lir. u q lii i le 1 ych, apphqlée par des f Soulev s pa e

ué t' des tatslUnit tius les nisiim it'yen d seXr ' é n '(o i Git. uit le regreter, Mlesentts, l d r
île iStotitd li'h ielphlie, ces ruies qui î-oi et e <h el i prîlit'i nuîs recnutre que dans les menit spupres il

de pillM u ; ar c'est îuîe ehose pénile à dire, pis il y libevi y a m d £x. 4t dl i s les colomes nausante quie so uie il i

dastitiun puys et Alus on eii aibuse. r'us'. esh :mu çts co ue ls Al us tou s i t t us nt

Isiiii rent Autralie tout les forçats en rpturelie < Imt, tous les fai parti dls cnidé té dle tia n l e iîe J ai de t*iînii

Con ic.i dhtît VAîigletürt-e se deiarr ess les etiv imt dl la . ii i i e iv t : Eit mb aii quu nie tu t uti n a le i o
itins. Atiéstraalie q i i était asl i ' h < ui aitent le' i l i e i. dnen e i r r

doii eivoyé les Plus nudi<eux du ses Co ets i ti vnn aussi d deuu que é dnem veille 'lm demi ; v
vériihes liandis duNlxique, du PIro, n îChil, tii lt éil, t ui e t 'l C'estie 'pays cet cahl anotr ltii

hst er8iriers> tons les guns sans iti qui che'rlhent plaie et ho-e que vous poivez le paror et l'lis sous Sna n i' tmon
dias ces litinuai e colonies. let d'AIlema e t le ine' t t c ':\ eor et celeii ui:u t ' est [Une l ys IL p îi' p0tîîll Ii qu i s t ui t

gleteri , il i'étit ite iin 1  que l »loitte t ravatill uis. I nii i "rte et qi ie iit'enno gu rn i e is ce ut
i Ces Mouvements tumultueux, ees couitenceluents ni troublée qu.i

nurqorm W hknomsaue dew hCalone lsi éveementi drai an

es de ces petiniers temps sont core prsnts à lesprit d l si
qe toI ecore' pet.étre, Messieursvous vivez sous Iopiliiiro

île CS prociuuplttiotis L retoltet, lo lotcie. i'enfi te on 1 o r
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ce îumses uî surns q n pluse chu reilt riner quellcD c) et cele 'à a ee do t icri nt ribuer,
p lgesarirce nM anMnt qui art en vk les euse do l

V% 1_11sparî', 1 isti ti u r ice tilt sapliq Iuer à los cte a bat tre, enti tait

d a e z ,iféremit les élèves enui ce détf:n t n'et que lret d'une
aiar e hze f-i i n erdt 've1P on ui il ni it h ' tul.

Ln efatus vn tén rai se coinplaXt dn t toiiut e ut t ti n eeitr nque-In'lit'
mêmes qui tie ianquent pa- ri tene rtiu p t u u tît t. j.uf w .'

téminent toujour quelquo' répgne ur lét uAë et potur le nrti il t e X rem w u iWu rt-It îs ny lie bttîn
tr:vîil. En dkjpit donge des uitsii>t- lInouternes le travail en lui. v îleulté, demitn ti Voulant u n- ptivait tn rc. far .a
mnênie n'et las attravant in dt l e toujou iitjparal un pr noir nitré lw*coup d u i ur lm u r le tr vua, te
de la ine et contitue véritable chtient :nîiuI l'hummiie bet tuit à coui dat iue pt1w hiet iltcroyîvlIo et ilIî nue cli.

ci-echii itslinctivement à ' :îtîî lruire. Qmg1iwc pei l ece tiêe de1 r mî iv qui, e n ulraiiir

est vrai. se lirent13u travail atee :ri iv,e pe:I>ioen mnt :ui:ent utérité de éts 0 iis mipi . (y chmp ntl
Im cs t à cun d' i nit:t qu'cles Aen prrnt ust. %n i ni duv e nuHr il-t tVent la onsti n t.

que Fh<îuî euîcr, h gloire, la frune eIte... . Ott Ihi lc parce que r dk d flforgin quil 4ent iii o s joir é rcéde .1-r

l'objet de leur travail, éunit éduisant, excite lir arlr, et qu nottié se trîuvtî pépei par L tmeti i <tilt iu .
le pltiir qui domine l e ttrain et ne lur permet iu de or tùiitivnnt à inan u, -i ui ut, à r i Lir il jtoant

réter à lu [eine. Mais les -tfis le voient préiéent qIlueh d'utimt tins à li a ruter qu, u t à limt & leurs

peine iséparuble du travAil, as poivoir sékver aux cott-idé fiseel c-i cienciîleir ud e i n r' pirtphi -
rations q u i le font entrepîrendre, et qui ont proplresl'neu ventéérté àet puleîti rut re un îi p
rager. De là, leur éloigneti ironncé pour oîits crtegle* j hiire fainà un nant ues he t ui ut
cupations; de là, cette paresse qui les rin i ridts et imulhreux t u u nru tqu le o"t de bo"e i ée ans uwpv1

dès quils voi'nt arriver le tpu ti l ud tand ids qu' ils oit rîtmb lus mneel) t p b tuii ai nd érence t
si gAi si pétulants dans Ils Iltuits de réeréiain lans le déioirgentent

.Mài aussi, que f'ait-on néîîéraktilt pitre cuittre ce dé- Qui n:u éproué, 1tour pt-ut F Au livé qgulque irivil
faut ? On s'etffor:e de Prouveraux enfnts a n Aié du travail, ériix, qu m'il est des jonurs lieur-ux où le travuit e'cidd ile
par de beaux rai-onneent ciiiii auxquels il- ti cr.ptrennet rmie n; re où ln sipMM fiei i Yri A penit OMîî m ien

Ou bien on essaie de les y contrhidre en] les (IL'bit td i. tuile le'niui.i il c-t u de joursn tt peildant
ions: deux moyens dnlt I. loremtier est iluti u, et le aeind le ltkaqîîe les heu ri i tiere ' lwoet lu i ileu d'un ligile

plus souvent contraire au but qu'on vnt atttinsdrv. En tt. lbîrt i tuie épué dilli à a i tt e, t Lii -t
quand on répùterait ans iel ln enfant Itullre-eux qu'ils tîîrcée de renoicer, i luint poir in t-i tirav.t il iii'îuc-
repeiir a u1 jour d'avoir periiu son ilip[- que rut-t lit tiu. Cont u près et-lui exig(r l de Ei e t t
poinît pendan jeqnue-,il inrie onien traga i jour fixe, heere i uC, iet ,Aîi b d pllicpp ite i ; que
contribue à charier les ennuis de cet t vie ....- et niile nitr*s leur atteaii. nuiteîtioneî t errlei lie se déîun cuIt lîjint pientit li
belles te on n en obtieiîra pas ul legré de plus l 'gîplU- îtemps léturlné t ul'iî vertu lu elicheui iionive t étue

etion. Pour fir quelque p n i res lnt il i th îcient hl u t r ir 'ét ud d lui félai,î iin ae (l îî , lé dans iuerit tout
offrir ceîr ietivité ui but plus ri[utroeIéit, et les eiie iigt r ce qu'il fiut, eniti nî t tuie, tir les thire truvailler uve : rir er t

pur ti: Imnfutifs q ii topchent il us ensiblcuemIt les vtitä4 iiintsêî s tîunir desü suee.s?. -.- D s e- oiit' diflitile i ni 31hai-
de leur Ûze. Quaînt ,eux ru lioiiiins, ellen- sont encore tinin pin. ne doit ia >e nintrer itop cg telle dit, :ii otn-
res a leur inspirer l'aumour di trv ailSi ltns ise décidei rI tier de utiti inén mnhimus xnos t u jie é ,
à travailler pour les éviter. cst uniiqueîîneil îtiree q lie,' etre abr g'r s.ut «tcll, la lui endlruire l1 il, ferimer les yteix sur n
deu. nux, leur paresse leur dit elle tinie îi qu'il fi t elniisir le îlu d ll iont et lit r er ers lotit un xè de vérilt

moludre ; mais le travail n'en ot q li i à le ti rs yetu x, uit objet qui là jetterntdansle déoDru r t- je Irs îIilleItrs le
de dégoût et d'*aversion. erut rpuitr1 et l, b i i- t

Pour conprendre quel ren-de il convient d'aipprorter -à li rnduntc eux, ele serestible aux érls l'i aiira 'cu
paresse, il faut dbor. e reclerelir la cai et et bien coni iur si fiiblese ;t ci C rrsls rvec u lioutlveil
liaitre la nattre. Ce défggiat dans les enant tit touvit i zèle, au:iô 'ell seiira s r e emon it.
h-iur teiiiéraîienît. Tout le înolîd ezait qulle les tigiio iti pliy- la piresse, , cotinue on le vieit, isi elle était ijir pagr
sques oit tu grande intlunete ur lei dipistions îinruide, j n' rit pas l ipüt hrrer un qiu î ru-se ; iieureutient,
corps n'est pas tojoms ,Instrunment docile îleTme ouetnt i ce défiintt st ovint le réîuit it ue disposijto naturelle, et
n est poir elle qu'un pol i incommodeu ui retarde sî narche, et c-)on1stit tic ie ritaible liuitde.- La pc!anter de 1iuliî'.

quîirrèe à chaque in stat o or et i-i î cr swirituel l t nlese du iaintien, le désord re it li ippieté <t qi
parfois à -'élever, il est uangitôt retenu par la pevsatieîîr de ftre gnt e tsur toute li rsotnn l'ntiiii eprit et lni iit
niatériel. Un enfant pareseux peut nttre pas sans, ilpicitleu-s enimîee générale à laquelle rien ne peut. Pîs arraeber toit Cit
bons désirs nais ces desFre elon I'expîreseion de P Erittre, t plur iuelques enfants 'i indice troip eitiiin e un er«chèiret de le ltler, parce qin'égn t touIjou rs stériles, ils lui au t intéréé 'inlation sein bI étre le Cira ère ddiintif de leur
sentir encore ilus toute sont Impuisance. 'ixteîiec f ils mti endant jlus ltres nt un e lîeu MOi t

Lui paresse provient qicquefos d'une granide ftblese dl'esprit, us les yeux, s:nu îi le regarir ils tieulclt untin setinct .1et d'une espèce u ctpteité qui laime lïute suis mouvement t lanuin, inhis eet pour se noireir leu diig i p s ou trer uni
la plonge duns l'engourd semnIt.our;certtuid iits, utii con. hird delIgne s ies tig Mrii codetesirl purià peinetraire, le dégoût du trivail est sit pleîîî le résultut le la s'ils Is lenet (ils t ui devoir r lire, nu leçon à uprende.
tuile qu'on leur a laissé contraeter de île rieî enaire ; à force iO i'ea-t tli quiils ieît distrait.oitiîréee prpielquedemeurer oisifs is nreiet de plîcii plus du la pttrc ute tjet nun ils nsenît jr niut a M Si1n lur douteet ce ' qu' ar îd'peine qu oun arvient laits lu site à u sieursis le jur dles eçn, ils n'y pu t it nueune uiten arracher. Pour d'utres, ce défatt est 1.fet du décoirge et i'oiirvient i ranteine à lenr ire etrependre tun

s en i et ile ux e use de leu r peu do te e t t t he à eur ciru Co inietr t > de ir, il les nb r loan one tt
n ns deur ir iorité.n oytleu aussitt es lstissant à mitié, et retonibent d toutle poids dejeunes émules obtenir les Ireiniirecs jîlüà, ils rhiguetit à leur, taturel ilims leur. ,isivctîé hnubitteQu puve qno u a i ii une celle qui leur lony e En prtheslet , les iti s s pitpour un grecd u e, lu p reps peut rovenir de plusieurs de ur ces curaetères mous ? Rien si ça 'est d'ahever de les abat-



JOU D J STUCTION PULIQUE

e leo le ealr. et pet nu eoitrire, oMU en r bau p
de ces enftîImtsnu letr n îdun tilune iunifi reoir en Pro

poîrtionllliiritl à leit r tvil l en î g riei mi
er tire; en iiant ivc eux qI <juiql juez' 1 ' <li, Lt îinti,

q t'il init à r:irtti pour lez, e uti iéger; en i t de neure
le prix le leursfeWif le de lour pî le trri e'neleiIt

urq i puint l'ttenrt' enilen , i,
oIî1lte, poesivecinent et - le rendre pls diflîl e àîondir

cotin, en In demanrîîîd:îant à elweul gle Hee dt t amp
ille imlitiît eni hla le lpede Lunille qui ew ml , com) d

ï ia lf m'<i., i fi q f<< , tinfa.14 1 il h i iij i les il Il .'r< en/h, ct i q i,;aua~ ~ ~ ~ ~~~~~.)4 Iqrmuu ëd / a u ùqiu
d rîier joiu-,N di 1 awukdîr.: iîowîuwhp !/Q hiijdi /Iùr<

I>ii nue elneotn taxe ordiunireent de jarw -s unf:nts
qui oienntl insi de r:4suluai, ou qui nu uent h de ltny
que l oI? n atrili à'îjti (e Vunw ti1h.tti~iqe .i

atres-e étatit une liég) ee vdlonttaire de - ' ir, i udri
nalit le lauribuer x o fatî. trel jiien J de eînils

pint es de tile e u éud à lenr peq à umr niiwe lit,
à lut esnpl'xnion, à leur (:tlat deant<.i dé îkena de

leura fiucuéltîs miiorraled -te, Ceux quri setendent c'ntiullnwnt
rlnreber ce dfaut et qii, danil leur S'nen ent

rendre le tétuoi ne ti. ont lit tert ce ui do Wnit deux
fin i ar se dé'ouragw i renonent w i tim ' àles Mi
ou qusi < tre il ne leur ti'tn<eut atcuni ep dte I leur.
<tlafrsie t de leur lionne tfoué.. .- iuvres enit nd't tont

le tort e>t bien swîuven :t de ii',vIir pens reçu, en îuir amiitnîde.
le ieu qe diein'iu (pui doirnent tant d'aian a lu ts

iltumis. e t ui, adsujetti ux ue tr::van . dt ldi de
bouteir la lutte, avee ds moeyens ti ipopr ini és n t re

niais r'écomp-épar le muoindre sueceò. 5uvresinfort
t. ilednt léducuatm s de fl ention edut trisineuenit.

dan lis lobncît rit é, u milit des diflieultî's e n i-te
d'tîr: tr:avail jénilble et 'titrei nuu s .. . IcriXur i-juilr . nke

sont pas les iietic d aie: gle Yévérité et <fne réoltmte
irjîstice t.Vlalheu reusemîenft en: achiéese cheautieidut defaut

u 'l relîchet siuni:nentVt S <unts les 21 ai troesses
tronvent plh cniinode 1d' iii tver dumaiiii at soir contreIes
élves parenes, que deililimre t: sutet dé eie et de

tvrvnil pour denner a c tintnie ie ú lis inedivilIel', ql ive.
quleços larticuliers, q1uîelj q lites cfcomeinuits qiisoienti . In
rapuort avec lur. fidblese.-Av e un peu d.exvnirience, et Sur
tout :M'e uniti peu plwdbs ilb ;tion, elksi tmpraient qu'il ne
sullit ple, pour Inire giiinier le travadiil :uk :e nfanit -, de leur re tt i.

eI<u eee e wi «A traîvail r :il tt eire ekur unitrer
Coflili't, iii travaille et leur rendre la Giethe plus thieile ti les
niditit à s'vl bien arquit er.

Loi: de nous la1 pi te il 'xcuîîer lia pared. on 'l i t ielre
tes)itr.espo uks nous rI 'vonIIl voniin otrer siuuleinetit t

Te cedlbut nt s mm toirjo's volontaire lins lùIjes c s: gie
k plu, souveit il eSt iilérernt, leur tinur:l, et qu'n lie peur cin

ttimpher qu' la loingue ave bàenijul de pAmt iece ded éve-
neitit 1It*i n'est pas senus danger (le trop pee eån nn

de leur filire d e quelquers jourse, e q t mei 
soinke d'retivi th qe 1)icuItr uilounrié et qutîune tiis lî ispui

les la ij se snris re»Suri tces contre le d élut ii u'i i t[ îl
er:are sutiolter o le travail condiii: pnotr la nourriture.

il fnitt jrui iais un enat sAr louitrlql<tit, et lui fa<e
quitter fétuIde et es devoirs avunti qu'il ci ti t co'<iit du dl4émîift.

-Nous Inoils votilut proliveur guil iant ra terien t ei ulyer les
nItilimuui pour contui ti, lat pâresse, et n'y reeui ue eine

u«net trémitéprs nw oir mployé tous es lmréyes i alent
à treiunoioige et à exciter tune noble é laeti o; erihin, que s'il

titit <jIliellîuîel'is Ii>er let rigueut>r, tn IIi (vite < l tiur ce (jqui

re tenid r le mt bin loiW de le eri r crmme <le
doutlileiî télé i uche oi ur d<fr it' n ei t i au M o t tait, de

piti iioîibre curîsidérable de li'. et e. , timt,
j Cel à ajigéeîî nt sou , loignie t pa r Ilt

dEnil, et I i e plus un plus dus lad LîbIliîio0î (le Jodt

îtrur do 'ee il'11hirîle rend un Compite dét r de st
lnr r deux rirpletit.. dlerre i i l o :isoli d<cole.

I a uni Ceer, uxquii il Hdne el jour. de neuf hures
i nuit, décriure du e enl et île reliri.-h uin

a1 c n bu"î liiil'ue îx u par aini rlut r na h ut-
'ritiot 4lu; trwî- y.ii rn tîx zigrielos iiniiiteu I i . le Co"eil

agri'ole lt à l'IacIhut de quenles vohilme triitt iPugrieuit re,
ii u;ItzIt lii fit d'une lecture péei les jeudis de l'uprès-

ahE ; ils linent dl lié trois huures de travil par jour, de
dIux liiaie. à >t li pimnd.-Il cultive deux arpvents,

et Imirril :t l:t i <e troi> vaehes i uu: venu.dles tpors.
- ne A pit' espjlibît ani<ii, il a reîtintrilt deux eiternes à

puniii, îlîu onl nidu de groah îs ervice-.Exprims
Cui i t uin r ret. e et lit iue spahe pas ici. to ut le parti

ii et iir l<*s to es à jl:ri.-Les élee, et t6aii Ii.
pérIt tar le trnvail cette petite culture y puiment lion e(Iuiklelient

ni ini t tutict i' 1stiît, îW6 Us peuvnt ene resy mitiir aux
boiwnnes praties n'riewles, et deviiiet des agents de culture

p hrhé iir les f'tîwivrs.
us reco iimeus u l'iîtentiou des loitie aux e plu

. "rmp:Itiiii pui -eVrit, nous le pen n . dlune am<tion
bien uiell dans no campn s l y a pour noeM léyilitur

wal e ra mecblee e du Ià Coulier.--ue
nie pet-o [ti s tiroi pour I anrieltuiri uMjijil mii saiten conn lmiitire

toute liruîritilice? Ce' serait biA pe'n le n wcl'iti'r une nirihi btionr:
etso elle, d a ptique but il' -surer ar e-à te une îlus

graue p spéru . urn / d er c .

M IS~I C) RIII'

Le Londwn Td'raph a reçu de Versnillee le texte du traité
de paix siné par 1M. l'hies et Favi' pléen tair île ia

Fraice, et MM.I liiugk, Bray, Waclter et J lly. létipoten
tiaire de l'Allegine (lu Nord, île lr livière, du Wurten iberg
et de illHe.

l'/rti& 1er dl traité porte que lr mee renonce à toits ses
dromits sr les terrOiis désinés ci-prèsr

La lign de dme entre la reine et 'Alei»magn e
eîameneet raut e intoî de C:au tno d tJeeiet de Il M oelle,

l olleso dirigera vers hiouville, Briey et Corie elle longera
1ta frontiière sui ouest et sl de Pe rrodisneint le Metz, pur
iourir ensute lirecteinent vers Clpite at Sliis. A Pet tonieort

dils cOiirrndi-sinnt, Ira t'rw e f'eran un cIud de
minire à suivre la crt les uumntages entre la villée de Il

Seille et la valléeee lt aeuize, dans lo département d lu o
selle jitlusu cantui de Sirm deek u das le cont norst du
départe'netit les Voî.es.

O)e ll elle courra vers Srlles; en divisant cette cotmune

pu is elle suivra les lilmites ouest des dépirtemeintr di Baten

et du llu injii.%si ce qu'ell tnem t I frtière suise à
De lle, Cii lssrlut lar le Caliton de Bltbrt, où lu l vile et la florte-

resIi île lulfort resterout à la 1rinice. ldn celamge îloe e

orieei les iligs le,' Mario nux Chnlies et de Vionvill e,
duins le lép:rutit dut osele apart drnt u Aà luue.

l Ces linites sout celles des terriloire cédés i perpétuité à
lemtiiîre d'Allemiii:ne.

ome isin coi e îes représit s eur na-

tiotis sera eliargée de I déli uit fouIli
eîritileu est tîlutit'a l'îiidemo:ué <lu nuorre. Cet te indeunrini

îrr rayable e ttne u nu i r u 71 t le te te dans

te n t s r li til ati i e iit alui t r erî i l ée

nationale, Auitût cette tificution oltetie les rt tpes iill-

IInîles quittérout l ri et les départeut du Calud do
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l'orne, de1 l Srihe ae reet-Lir Loir-et-Cher, lndreeJ Voiei d'autres détnils plus prtcis, sur lavcur t i
Loire, ainsi que tout le territoireit sur Lrie ganehe de la(es sacri ices territoriaux do la V nreuca.

Seine lc troupes raç:i5 ur(ti t dLerrièe la Ioire jqluq'l
la fin du traité définitif; excepté en e equi concerne Paris, dont
la grnaisanu n ildpna a paaýs -10,00i htlonaúes. lP t init leé pa rtenent de la Mliselle, qui Comptait tl a re

Les Ilaeand4éacueroît rählenoiiwi la rive droitlo de Ij arrondisaýmj1ellts, vingt 1ept ertoiuî il 10Mes lié A lirce
S'ine ualts lia iguature (du traité de II. ix défi nitif'et le laiemten t par le traité, qunu n seuleurrun h mtl e lui de B riyv, ir

d'un dtanui uilliard de frnncs. Apnirt le paeilent de dlux lli c k eanton de eu nom estil en tm mé) el u ne très ince po n dp
lièds, les Alem:tnds n'occa erotplus que Iù députenns de cantu de attrze arrondseuent de Metz) les Prusien a t

la0 ao des Ardennes. de lt Mele des Voiose,do la hlurthe enu cnZ rver Saint l'iva, Gravlotte, kzonvliet lny
et la lnrteresse de li Lorgue trois til iirals :îuniroît été M 3selleivait 05 cotumies, 53,; h ect aresett

pays, les garnisons idlenandes Lt hdes i en au i e pourront habitalnts. Il ne restera à la France qlue les van tins de Ionigni,
pa dépa'er 000 hommes. ae vn d'Auida l nin de (nco fa u n et inc paerlie aI.

Touteflis bi on kur donne p ratiei iatede paie, ceux de lbriey et dC Gorzc

meii t ls Allemands évacueront itmnédiatenut tout le notir t
Dfati tou- les cas, t rois milliards de l'indetuniité porteront tinttérét

à raisonide cinq prur centt p r an depuis ratiet du t D e ammdese nents le la 3leurthe deux ceux de
jusuii d% met lil Sarrebaurg et de Chteau Sahs, atpris p: r lI'rus'e. Ls

Voicib1:aubte des arties .rivnuts du traité trois auitres Xauey, Lunévîli ét 'TouI, rectent ià lar ince.
i Article 1-Ls roupes allenmians ie feront plus de r4i La L Meurilhe avait 60900 hectares de tuperfitie, 21eato

sitionz, mais le gouvernent fr nçaisfournira des vivres ài l'a doit 10 nions sont enlsés 71 cozutmnles et , 3 hit:ats
iée d'ocepation vosos.

Article D Ians les dépatteiats cédl des arrangeetts I prtîet des Vo' ei erd qu'une part i des cantii
favorbles aux :liahmtatits seroit pris, et on leur donnar le teups d Snécezsire pour quitter le pays, s'ls le désirent. Aucun obZtacle Sel îriueck et dc Saies, elle qui eýt ïrreler la rivière de
ne sera lis A leur é.i4ration. bruche et les ruiseaux qu'elle reçoat.

Article 6.-Tous les prisoniers guerrc seront e ii t Y.
liberté inmmédiatement aîprès la ratification du traité. Les clie Elltlevé tout entier.
mnins de fler français prêteront des n"ois et des loeotnotives
pour le transpArt des troupeuîlknundes aux prix qlue, p'y e cato e Ulefor l las.
d'ordinaire le gonverneient fra Le canton de Belfort ceul reste a Frane u

Article7. imédiatmeit après la ratitilction u i petite portion di Cn:t1ton de Dlle. Ctte ville elle m t
il sera définitive tligné Rrlin ornnede Bourogie, (le Froide Potitaiti et (e Joicefleew ' s

Article S.-Il est entendu lue l'admi istration de tons les trouveront ei Pruse.
diparteinets occupés-era reinise aux fonctioinnairefrainais Voici lotte, en résutié, ce (ui ciet enlevó lai France
l'autorité ra toutefoi bordoitée a celle ds c inand.jo0î Dan osell; 20t conminnes et 3ý3,000 habitaitts
adllnuatîds ei ce qi concerniera le ifltérts îles troipe. Dan:letirthie, 263 eoiniîîîtîîîîs et 1l16,000 bittn:

Article 0-11 est bien entendit que lenueul nurt Dl)aîns les Voges, 16 commniies et 22,00ha lbitats.
nicune autorité sur les départeiniits <jui tic seronit sli occuit Dans le 1Ilittin, 53 cotnltes et 578,000qhabit t

puir uis Dan s le lhutAtRhin nmoins Io Canltion de Belfort et quie queQ
Article 10.-Le présent traité sera sois à la ratilicatinit districts, .170 coiiuties et 500,000 habitant

de Anemblée iatioliale de Frane Au totl quatorzo cent douze colint nnnites et un iuilli<'n six ceitt
Le traité est daté de VersaileS, 26 février. trente nlle liabitanlts environ, ces chiffres Ilouvatit varier p:air

suite de lad ixatics définitive des frontières.

Aisaice et .orane.
L'Alsace, qui comprend :ljourd'hui les djeux dlpartements du

lIaut et du Bas luibi, aformait autreftois partie de lancien
royaumie d'Austrasie, et appartiat aux rois de France jusqu'au

mlilieu du dixièmte sièCle. it (15, Otho1 l, dit le Grand, empe-
reur d'Allemgne, s'en empara à la suite d'une victoire remportée
par lui sur Louis 1V, Ol'Outrentr, roi de France. En 1521, par
le partage enître l'Empcicur Charles-Quitit et son frère Ferdinand,
la umiço l'Autriele se l'appropria. Mais en 1 61S, à li sute du
traité do Westphalie, qui mit lii à lai guerre de Trente tiis,
Lois XIV 'empara de lASace, lui depuis est toujoursdeticurée sons la domination franiç:lise.

Les Alacieis mat d'origine gauloise.
La Lorraine forme mijourd'hui les quatre départemie:;ts de la

Meuîse, de la îciurtlie, de la Mose)la et des yoSes.
En 855, Lothaire .I, petit-fils de Louis le /élmonnatire, l'éri-

goa en royaume et luildonna son notu. Vers le milieu lu dixièie
siècle, lLrrneftréunie à 1'Empnfire de Germnanie et futgouvernée pur des dueý, dont Io premier fut Gérard d'Alsace,
tigo de la itmaison de Lorr:ne. A la mort dsabelle de iavière,
qphi ulapartenait A cette muison et quui tvtit épousé Chaurles V

roi de France, la Lorraine passa, eun IMl35, à la maison d'Anjou.Celle-ci la posséda jq 1'en 17:8, èpoqte à Laquelle le traité de
Vieiie la doînt A S stii;as ; elle fut réunie A li Fratice parLotius XV, son gendre, et, depuis cetto époque, la Lorraine esttoujours restée sous la domination française.

.AV.fS OFFICIELS.

MIIinistère <le l'Inst~(ructioni P'uhtique.

LISTE DE LIVRES AP'PROUVJS PAR LE CONSCîL DE
LINSTRUCTO0N PULIlQUE.

Lo Lieutenant-Gouverneur a bien vulu, par Ordre in Conseil, en, daite
du 0 février, sanctionner aîpprbatio dounie par le toniseil de, l'hg-

truction Putbliqe aux ouîvraîgîs cl-tprès dlLalgutls, savoir :
Sur reco nd1aion du cotih cathlque, pour les êeoles cahlet
10. Géographle de foai M. rtbbè cluimes, rurie et corrigée, pour les

Ïiceles modèles et 1cdmiques ;
20. Lu Livre des Enfants, pour les écoles èlèmentaires;
3-I, introduction [ PArithmtique des Frères le lai Doctriie iirc-

tienne, pir les Lcoles élémentaires;
4(, Aritlintle commerciale do Mensuration et de Comptahîlitò des

Frères de )La Doctrine pratienn, pour les écoles muod!cs et acadèmines.
Sur lai recomiabitailoa du comit protest.mt, lou les coles protes

ltntes:
10. Andrew's i>ramatic Reader, pour lcs écoles modèles et les académilies;
20. Junacu'a Compendium of Xcitaul Aritmetic, pour les ùcoles étmiicn-

tatire et les écoles modèles ;
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,30. Richardson's Arithmetic, avec tables métriques, pour les écoles
6lémentaires et les écoles modèles,

40. Abrégé de Géographie Moderne, par Montpetit et Devisme, pour
les écoles élémentaires, les écoles modèles, et les académies;

50. Dawson's Hand Book on Zoology, pour les écoles modèles et les
académies.

Sur la recommandation des deux comités, catholique et protestant pour
les écoles catholiques et protestantes :

Petit Manuel d'Agriculture, par M. le Docteur Hubert Larue.

DIPLOMES OCTROYÉS PAR LES BUREAUX D'EXAMINATEURS.

BUREAU DES TROIs.RIVIÉRES.

ECOLE MODÈLE, lère Classe, (F) :-Mlles. Marie Brassard, Marie-Anne
Champoux, Rose-Anna Cormier, Marie-Lumina Décotean, Marie-Alma
Lemire, Marie Trudel, J. Celanire Trudel et Marie-Caroline Vigneau.

ECOLE ELÉMENTAIRE, lère Classe, (F) :- Mlles. Edile Bourque, Marie-
Victorine Boudreault, Marie-Eléonore Béliveau, Marie-Elmire Brunelle,
Marie-Emma Connolly, Marie-Philomène Doucet, Joséphine Gulbrandson,
karie-Caroline Gélinas, Marie-Odile Lamothe, Célina Lambert, Marie-
Georgina Mart-l, Marie-Léocadie Métivier, Marie-Clorinthe Perrin, Marie-
Sophie Tourigny et Marie-Louise Vigneault.

ECOLE E&.ÉMENTAIRE, 2de Classe, (F): - Mlles. Eutichiane Brouillet,
Marie-Jessé Cossette, Marie-Louise Carrier, Marie-Anne Cloutier, Marie
L. Hermance Godin, Marie-Mélanie Lupien, Marie-Elizabeth Marchildon,
Idarie-Claire Poisson, Marie V. Alphonsine Rivard et Sarah Rancour.

3 Mai 1870.
J. M. DÉsILETs,

Secrétaire.

BUREAU DES TRoIs-RIviÉREs.

EcoLs ELÉMENTAIRE, 1ère Classe, (F) :-Mlles. Marie-Anastasie Ber-
geron, Marie-Célinire Désilets, Marie-Honorine Parent et Marie-Lumina
Vincent.

ECOLE ELÉMENTAiRE, 2de Classe, (F) -M. Calixte Bellecourt, Mlles.
Victoire Foucault, Marie-Olive Lefebvre, Julie Sévigny et Marie-Délima
Vigneau.

2 Août 1870.
J. M. DPsîî'rs,

Secrétaire.

SUREAU DES TROIS-RIVIERES.

ECOLE ELÈMENTAIE, 2de Classe, (F):- Mlle. Marie-Emma Provencher.
2 Novembre 1870.

BUREAU DE SHERBROOKE.

ECOLE ELtMENTAIRE, 1ère Classe, (A) :-M. Donald
Georgie Cardell, Annie M. H. Cameron, Julia A.

oi pas.
7 Février 1871.

. M. DkSILETs,
Secretaire.

Mathewson, Mlles.
Dyer et Anna S.

S. A. HURD,
Secrétaire.

BUREAU DE cHARLEVOIX.

IcOLE ELiMENTAIRE, lère Classe, (F):- Mlle. Julie Lachance.
7 Février 1871.

Cis. BoIvIN,
Secrétaire.

BUREAU CATHOLIQUE DE MONTRiAL.

00LE MODÈLE, lère Classe, (F) - - MM. Joachim Jouvent et Alfred
laucotel.

ECOLIC ELMENTAIRE, lère Classe, iF :-Mlles. Mélina Bourgeois. Eliza-
beth Dumoulin, Jérusa Duquette, Marie-Laure Fontaine, MariC-Palmyre
Girard, Mathilde Larocque, Exiada Leduc, Marie-Lemire Marsolais, Célint
kancotel, Philomène Neuveu, Philomène Perrault, Julie Robichaud,
Zéphirine St. Denis, Cordelia Schetté ou Jetté, Exilda ou Asilda Lefebvre

• A ) et Mary Fitzgerald (A).
ECOLE ELtMENTAIRE, 2de Classe, (F):-Mlles. Elizabeth Ducharme,

Rgénie Grégoire et Mathilde Lafontaine.
7 Février 1871.

F. X. VALADE,
Secrétaire.

BUREAU PROTESTANT DE WATERLOO ET SWEETSBURG.

OOLE ELiENTAIRE, lère Classe, (A) - MM. Abner Kneeland et George
Z. Longley.
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ECOLE ELÉMENTA IRE, 2de Classe, (A) - Miles. Mary S. Billings, Meriam
Coburn, Charlotte Greenlief, Almarina Hoskins et Mary A. Pull.

7 Février 1871.
W. GiBsoN,

Secrétaire.

BUREAU DE sTANsTEAD.

ECOLE ELiMENTAIRE, 2de Classe, (A) :-- MM. Charles H. Wheeler, El-
bridge Smith, Charles J. Cushing, William J. Flanders, Josiah B Paîker,
J. Newbern Brown, Oscar A. Cate, John S. Randall, Nelson C. Rickard,
William H. Wheeler, Mlles Ada J. Webster, Lucy Brian, Dorcas A.
McMurray, Susan Henry, Anna P. Towle, Lizzie N Towle, Lucy Hovey,
Alma J. Brainard, Lora B. Hurd, Victoria E. Bodwell, Lizzie Bodwell et
Eliza Clark.

7 Janvier 1871.
C. A. RICHARDSON,

Secrétaire.

BUREAU DES TROIs-RIV:;RES.

EcoLE ELÉMENTAIRE, lère Classe, (F) :-Mlle. Marie-Délima Hébert,
Josephine Lefebvre, Marie-Flore Lafonds, Eutychiane Marcotte, Amarilisse
Toupin et Marie alias Phébee Tousignan.

EcOLE ELÉMENTAIRE, 2de Classe, (F):- Mlles. Olive Caya et Virginie
Tousignan.

Février 1871.
J. M. DÎSILETs,

Secrétaire.

BUREAU DE BONAVENTURE.

ECOLE ELÉMENTAIRE, lère Classe, (F. A.):- Mlles. Marguerite Poirier
et Marie G. Lacroix.

2 Février 1871.
J. A LEBEL,

Secrétaire.

BUREAU D'OTTAWA.

EcOLE ELÈMENTAIRE, lère Classe, (A).-M. George Johnston, Mlles.
Edith Hunter, Gennet McCallum et Christianna McCallum.

EcoLE ELÉMENTAIRE, 2de Classe, (A): - Mlle. Eliza-Jane Jcckwood.
EcLOE ELÉMENTAIME, 2de Classe, (F): Mlles. AlexaLdrine Amyotte

et Louise Aubry.
7 Février 1871.

J. R. WOODS.
Secrétaire.

ERRATUM.
Dans le dernier numéro de ce journal au titre Avis Officiels, Nomina-

tions de Commissaires d'Ecoles, Comté de Bonaventure, Ristigouche
(Sauvages) au lieu de Louis Barnabi lisez John Barnabé

JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

QUEBEC, PROVINCE DE QUEBEC, MARS, 1871.

- Miademoiselle Flore Chauveau.

Dans notre avant-dernière livraison nous avons publié une

courte notice nécrologique sur une des filles de l'HIon. Ministre
de l'Instruction Publique, dont la mort imprévue et prématurée

avait causé une vive sensation.

Nous avons la douleur d'enrégistrer aujourd'hui dans nos

colonnes un second malheur qui vient de frapper le chef du

gouvernement Provincial et du département auqulI nous appar-
tenons.

Nous laissons la parole à l'Evenement et au Journal di
Québec.

(De l'Évènement.)

Notre population a été douloureusement émue, ce matin, en
apprenant la mort de la fille ainée du premier minibtre, Mlle,

J
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Flore Chauvea irvue ier soir. De us ort de sateur Lamber et Charls lessaint îitres d'étud 3 F
Mndaune GIlenldonw'n, et le coup cruel qi' letto lin scudaine neen et d Ciir pec'nurs d e s N our

avait porté à ses plîs ehères feetion e . Chimvea nétait e Nurbert Thilanh ,ili cieers le A e gl il . F.
restée dans un tiat d'énernent extrme. Elle i pouvait se X. Toussaint N. Laasse. 1 . C.l lout 1er J . :
aàire la tristie peie que sa jeune e<nnp:rgue était norto loin lIlabonié, 1.Gauvin .lapirre ). l'otvin, N vai
dielle, Vci des adieux denl lat t'imille et sans voir nutour d'ellW, n llni½ Maltais, .hs. Uginlonu, Tl'î- I >
ei quiuaut la vie, tous meufe ailiuit. U ui ues F X ,reuier li r usei et mie l rs les X. i n1i ait r
jours, cet état ierveux, qiti te pouvait durer lngtenps .ins de l'EcukNon îple-I l1,al.

épuiser la vie, s'ébit encore aggravé - et hier, les forces cid:nt I l'aence de NI. Vrs.
tout àt coup, Mlle. Chaucveau a succombé, sans que son lé're ai, des Instituteurs, l. Norli Thil ault et lu secr0t:inrî
cil le tips d'arriver pour iteevoir le dernier b:iser de :a fille frnuire.

bien-*aîiniîe. Ap îré~ i lec~tuApre et idopt lin diu prolica vr de dla rnie
Ceuxqu i savent l iimre dTetion qui liait le père et ie con.rencee N. l-cae proposecondé par M1 . tJC u

peuvent seuls meutrer la violeice tlu it uveau coup qui frappe tier, t il est
M. Cliauveau. î. Cucîu. RésJde; Qne cette A'teiatioI et heurl dle p riet r :

nl nee îupérieure,cour délicat et tier, Mllîe. Chaîiveau 3t1v. . 1 g'. ae, n u prieulele Enl rI, Norial-vl,
joignait l'eprist e h dibtingué. Iruditcin lap u lide ct ses plus reipecituue saluatioiIs de bientenue. I lPe déblc ri
la plus variée. Sa convers:iban pl lie grimei et remplie île iIêuIe teips, offrir àfhon.I Clhuveaui et aux altoii IS ehl.
raillies, était celle d'unîe lmnie sé-ieuk e et ecomplie. Ile était i:tiii e de sicresimeriiîients pour avoir pciié l [: tétc dc
fort au courant le tout ce qui peut -éduire ii esprit curieux, cette ictitutio in prêtre îcctti disti lar ses vîrtu a(u
dans les livres couimue dans la société, et elle enr eauciaît ave pin se h aru tes capacitWs. E îleh I;rmiele i M.ir j iel le re
griâce et enjouuemet. I-Ule était l'aiic la ciontidente de soujUre a voura bieni diler cette Vsociation de ses lîu s et li
Sa Mort laissera dains notre ité uic vide dilfficile à tu er, expécfrieiec.
et causera à toutes les plersoIie s qui avaient en oecaion 31 M. l'abbé gcé rép rit, en peu cie IS, ri ces vleux
d'apprécier la rare distiitici de £sn caractère, les plus ifs exprimés, et, dans un éloquent discours, I proinit aux inut iu.
regrets." teurs nide et protection.

(Di Journla dc Qu Icc.) M. Norbert Thi hil, ancien prsilent, lit un eJa i sur 11s

Lesliù ì duéale d ltI Cé -c1i,élée centlre cc faux: rim
Les funérailles de ?îlemoiselle Clinvea out ('n lieu :1 répète tous les jurs iil à propos Ilemî r P' qi nc

nubieu d'un1 imense concours' de citoyens deo toutes les el spas illisltoire /l Il parle (le l'inmport:ance des étrile-n h1ütoerlus
et de toutes les origines, témioigniyge é-clatantt 'Ii e y apathlie rénte unruýmié de (Ihstifed C:inib lu, fÑie4o'en re

prfnd t nvesll.re.,ertir le.e heà'ué :y n tsch à démontrer qe le'so"uiVe
rdarearqit dans le cortège f ubre, Son Excellenee Sir où nos historiens ont puisé, pures et nomaîbre e dlerlir

N. Belleau, Son Honneur le maire ie Québc le ibonorable lieI, il apprécie les aiîn:îlecs aintéricurs 0 rlevix et criiie
Suges die la Cour duc ile de l lince Monek Caron, Druiidiiiil; les ttges dlu. pcre de: hi:torieus de la ouelle- rance."
les lions. juges 'l'asere:îu, Stuart le coisul de Fran<e lhon. A la sui te d ette confr Le N . .N T uisaiit entretient

U. Tessier et un foule utire citoyes îrJu;Ints, longuement ' lssil ur lnécessié d'étudier notre lii>toire
Les coinis clu poéle éuent teis par 3IM. l'ouis lFist, Arthur î:ittioiasle. Iluisse cn rvue les abrégés qu'ni aiis juni'à ce

Taschcereau G uval Pnet.rue E. Ceet, et U ' ter jour entre les maiis dc élêvc's cie nos édci t il e '1ut en
'' La levée duc corps a été ailte par M. VaLbé Ovicle ruit* forii t le vie gi'un mqu n i plus ý-éle lit aire et plus didactilue

La iIIese a été chantée par X. le cré dle Qébecl assi de . t bientôt p iJIéI
labl'é Verreui, princiii de l'Ecole ormale Jacques Cartier, IN. Lacasse parle des principales qualités morales néciéesé

couture di re, et M. l'abbé Lagacé, pricneipal te V Etoleurnle sair à 'inistituteur, souI le titr Lcis douze veriti <1 ini lci
Laval, comine sous-diacre. On vcoya it. dans.le ehiter, 1 : i.a tre, qui lont :l gravité, le silcnce, lu imilité ê la ri deiwe,

oitoe, évqru de dSt. llyacintlîe, igr. Langcvin, évlu îe lacýsse, la patience, la retenicu, la douceur, le zèle, lit vicanlIiice,ieiousli,1 le (r;îndcaire Cazen; 1. le curé TrNtiyt la piét et l géuirosiué. Il développe les ceretis de ces i'ttoii,
die Beauport, l M. thit, Lavcrdière, du Séminaire dle Quécibec, en inliquntîni les traits pariciuliers le ebacline d'elle, et ceuxet une foule d'autres prêtres de li ville. qu lui soît contraira. Ayant déja piss 28 anî' dan l'

A l'orgue, le eboeur de l'Uioni Musicale, ous l directon de seileliicint, r. Litase s as aqué le triter s njet 2dne
M.Ga"Iionil anité le servie 0 unèbre.denapsilméLetrtrsotujtiuIc e einanière tout à fiait il&meue, tous le rapport. i tiile citL':îbsoccte a été lhite Jiar Mgr. ,arngevin. Lîaîtetn atc cÇiiuùIcsulerpottliclîlet

près lIratiqutIe, et d 'y mettre largement Ji contribtion sa loncigie cxpé
tr Aporté à l'Eglise le crps d UN li îc o il irauiau al ltu ric'ie e dains elpication des principes ce la pédi go i.

M. l'ubL t e ie eça Le sujet suivant est ensuite discuté:1. I abbeLmOiln et M- l grand-vicaire Cazeau. le chant dul l .
liera terinié, la Mère ac éé deCenduips usqu a quel point l'enseignement dol Aren ture pourra
unies de Mlle. Chuveau sont venues lui dire u dri être utie dis nos écoles "

prièrelui donner ti derier adieu. hon. Cliaveaut, MI. Juneau, Carrier, Touesaintc
rissouv restera o gravé au fond des c lr tourneau et l'libait, traitent tour il ouri ce scIjet, et tous
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JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

30. Il est important que l'instituteur fasse des expériences
agricoles, et qu'il se mette au fait de tout ce qui se pratique par
les meilleurs agronomes.

4o. Les municipalités scolaires devraient souscrire à un journal
d'agriculture pour autant de copies qu'elles ont d'écoles, et les
commissaires en devraient rendre la lecture obligatoire.

Des remerciements sont ensuite votés à M. le Dr. La Rue
Pour avoir publié son " Petit Manuel d'Agriculture," dont M.
Thibault fait l'éloge.

Les résolutions suivantes furent adoptées à l'unanimité:
10. Les membres de cette Association ont appris avec une

Vive douleur la mort de M. Charles Dion, ancien instituteur.
L'intérêt que ce digne professeur a toujours montré envers ses
jeunes confrères, a rendu sa mémoire chère et précieuse, non-
seulement à l'ancienne génération des instituteurs, mais encore à
tous les élèves de l'Ecole Normale-Laval.

20. Cette Association déplore la perte prématurée de M. André
Miller, ancien élève de l'Ecole Normale.

M. Thibault fait l'éloge de M. Chandonnet. Il énumère les
qualités de coeur et d'esprit de l'ancien principal; et une motion,

résentée par lui, dans laquelle sont exprimés des veux pour le
onheur et le succès de M. Chandonnet, est votée au milieu des

applaudissements de l'auditoire.
A la prochaine conférence, le sujet suivant sera discuté:
10. Est-il à propos d'enseigner l'histoire ?
2 o. Quellk histoire convient-il d'enseigner aux élèves de nos

calnpagnes ?
30. Comment faut-il enseigner l'histoire ?
MM. Z. Lapierre et Norbert Thibault se sont inscrits pour

lire des Essais à la prochaine conférence.
L'assemblée s'ajourne au dernier samedi de mai prochain.

JOSEPH LÉTOURNEAU,
Président.

NORBERT THIBAULT,
Secrétaire pro tempore.

Revue Mensuelle.
De mémoire d'homme, le printemps ne nous est encore venu, d'aussi

bonne heure. Dès les premiers jours de mars, des herses d'outardes ont
traversé le St. Laurent du nord au sud ; comme toujours, elles avaient
eté précédées par d'innombrables bandes de corneilles, accourues, au
Premier dégel, à la curée de nos voieries. Les sommets des montagnes, les
crêtes des rochers, apparaissent çà et là, rouges, noirs ou bruns, perçent
la blanche croûte des frimas, comme des becs d'oiseau sortant de leur
coquille. Touto la journée du 4, un fort vent du nord-est a soufflé sur
Québec et ses environs; en une heure, il a plus enlevé de neige que tout
février n'en avait apporté. Et pourtant, Dieu sait, si ce bon petit mois
sétait donné de la peine pour remplir à rasade, et nos champs et nos
rues. Une pluie froide, collante, accompagnait le nord-est, pour faire
mentir encore une fois, le vieux proverbe: sec comme nord-est. Cette pluie
adhérait aux branches, s'y congelait et les enveloppait, petites comme
g-Osses, d'un épais fourreau do cristal. Le soir venu, les rayons de la
lune, en se jouant à tr avers ces prismes, ces diantants de la plus belle eau,
présentaient un spectacle réellement féérique; on eût dit de longues
allées, des bosquets, des forêts entières de candélabres de cristal, d'argent
ou de diamants. C'était magnifique à voir, mais hélas 1 les pauvres arbres
gémissaient sous ce fardeau tout brillant qu'il fût, et nombre de rameaux y
!uccombèrent. Le lendemain, les champs et même la voie publique étaient
Jonchés de branches arrachées, meurtries, éraflées par le verglas. Cette
riche parure si éphémère sera surtout funeste aux arbres fruitiers.

La navigation est ouverte d'hier t14 mars) sur le Richelieu et l'Yamaska;
aux Premiers jours d'avril le fleuve sera libre entre Québec et Montréal,
et nos communications par eau, de l'une à l'autre de ces deux villes
Prendront ainsi une avance de trois semaines sur celles de l'année der-
nière. Autant de bénéfices que la nature enlève au Grand-Tronc. Pour-
t'nt il méritait, cette année, d être mieux traité que d'ordinaire. Car si

tient compte des difficultés inséparables du climat, il a été cette
année d'une régularité beaucoup plus grande qu'à l'ordinaire.

nous n'avons plus les mêmes motifs qu'autrefois de soupirer après l'ouver-
ture de la navigation. On a beau éten Ire le cercle de nos possessions. unir
les rives du Pacifique à celles de l'Atlantique, les bords de la mer polaire
t Ceux du lac Erié, l'intimité des popuîations éparses sur ce vaste terri-
tOire n'en souffre aucunement. Grâce au fil télégraphique, on se parle et
on s'entend à la minute, d'un bout de notre monde à l'autre; grace à nos
belles voies ferrées, le soir on s'endort sur uà projet, à Montréal, et le
ledemain on vient l'exécuter à Québec.

Il y a loin, bien loin certes-du règne de la double diligence-des
rouges et des verts, faisant le trajet entre la ville de Champlain et celle de
Maisonneuve, au règne du Char-salon qui fleurit aujourd'hui. En 1842 ou
43, on a crió au prodige I parce que M. Davernay père, avait trouvé
moyen d'imprimer, à Montréal, le discours du trône, 24 heures après qu'il
eut été prononcé, à Québec. De fait, c'était un tour de force.... de
chevaux. Plus d'un a dû crever à la tâche. Maintenant, chacun peut lire,
à son aise, au c un du feu, la harangue officielle de l'ouverture des cham-
bres, à l'heure même qu'elle est prononcée et quelquefois avant, preuve
indéniable qu'elle n'est pas improvisée.

Ainsi, nous assistons d'ici, aux débats de la Législature du Canada
siégeant à Ottawa. Notre journal du soir ou du matin nous présente un
sommaire et souvent le texte complet des discours à peine tombés des
lèvres de nos orateurs parlementaires. On les sert tout chauds à tous les
gourmets politiques de la Province.

La Colombie nous tend les bras et Manitoba s'insurge ; c'est du moins
ce que nous apprennent des dépêches venues de Chicago hier, (14 mars),
exposant l'état de la colonie à la date du 28 février; voici :

" Le 1er bataillon des Chasseurs est en révolte ouverte ; ils se défient
de leurs officiers et des autorités civiles.

" Les indices sont que le gouvernement est défunt et que l'autorité est
passée entre les mains des troupes Canadiennes stationnées au Fort
George.

" Le Dr. Schultz est le chef reconnu des insurgés. Dans quelques
jours, les nominations seront faites, et l'élection des membres des Com-
munes aura lieu. On s'attend à des émeutes.

" Les soldats se proposent de célébrer l'anniversaire de l'exécution de
Scott, le 4.

" Le village de Pembina est souvent visité par des volontaires ivres
qui jettent la terreur et abusent des citoyens.

" Pendant la nuit du 24, un citoyen Américain du nom de Mault, a été
chassé en dehors de la ligne internationale par un parti de soldats en
fureur, et à quelque distance de ce côté des lignes, il fut renversé, battu
et laissé pour mort.

" Mault était l'un des soutiens du gouvernement de Riel, l'hiver dernier,
et voilà la raison de cet assaut."

Ces bruits là ne sont pas encore les plus alarmants, mais ajoutons de
suite, que tous sont de provenance américaine-qu'il y a lieu, par con-
séquent, d'en soupçonner la véracité; que, de plus, le Lieutenant-
Gouverneur, dans ses récents envois au gouvernement fédéral ne souffle
mot de tels embarras et démêlés. Cependant, il y a probablement un peu
de feu sous cette fumée. Car, des nouvelles de date plus récente nous
informent que Schultz est élu député au Parlement fédéral. Il faut alors
qu'il y ait eu une certaine pression exercée sur les électeurs ou un revire-
ment inexplicable dans l'opinion. Schultz ne paraissait rien moins que
populaire aux élections locales.

Une révolution plus pacifique et toute constitutionnelle a eu lieu au
Nouveau-Brunswick. Le ministère Beveridge et Beckwith est battu par
25 voix contre 13, à l'occasion d'une motion pour l'impression des débats,
proposée par M. Moore. Dès le 22 février, un nouveau ministère était
formé ; ceux qui en font partie sont:

Hon. T. R Jones, Président du Conseil Exécutif.
Hou. G. L. Hatheway, Secrétaire Provincial.
Hou. G. E. King, Procureur Général.
Hon. W. M. Kelly, Commissaire des Travaux-Publics.
Hon. B. R. Stevenson, Commissaire des Terres de la Couronne.
Hons. MM. Caie et Covert, Membres sans office du Conseil Exécutif.
Les seules élections rendues nécessaires par ce remaniement sont celles

de MM. Hatheway et Stevenson.
Il n'y avait dans cette lutte aucun principe en jeu. On a voulu changer

d'hommes, et c'est tout.
La Législature de la Nouvelle-Ecosse poursuit placidement le cours de

ses délibérations.
A ODJario, on est au beau milieu des élections pour la Chambre locale.

Il y a eu jusqu'ici 7 élus par acclamation, en faveur du gouvernement,
et 3 seulement, en faveur de l'opposition.

Seule, de toutes les Provinces de la Puissance, Québec pour le moment
reste en dehors du tourbillon politique C'est une idée religieuse, un senti-
ment tout de piété qui préoccupent la majorité de ses habitants Les Catho-
liques s'y rencontrent dans une touchante unanimité de foi. Villes, villa gs,
bourgs et campagnes élèvent ensemblent la voix pour protester contre
l'absorption de Rome par l'Italie, contre l'autorité d'un souverain étran-
ger installée dans Rome à côté de celle du su'ccesseur de St. Pierre. Nos
opinions politiques, nos intérêts, nos passions nous divisent souvent ; en
cela, nous subissons les conditions aberrantes de notre existence sociale ;
mais que la croix s'élève rayonnante ou voilée de deuil, qu'elle appelle
nos acclamations ou nos larmes, aussitôt tous les drapeaux s'abaissent
devant elle et chacun s'empresse d'accourir autour du labarum. Citoyens,
nous nous permettons de disputer sur nos droits ; chrétiens, nous ne
reconnaissons qu'une loi et qu'une foi. Avec autant d'ardeur nous abor-
dons la tribune accessible à tous, avec autant d'humilité nous inclinons
nos fronts levant l'autorité de la chaire, interprète de l'Evangile. Adver-
saires au forum, nous nous reconcilions au pied de l'autel. La divinité et
ses mystères débordent notre raison et l'enveloppent. Humbles croyants,
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pr Prendre 0n mant là i1irectilc ile . . lre jounce resta encore Lei Frres de la Doctrine Chrétienne ont lt nvilta ise me
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oeeupée par Mg'- îvu i olmrlan lgt I lnn u cmme u pierre le taille, à trois "iîrmont;-e' d'ii laine ;cs in e Frè-re ldon.
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Faie quittent lkhl1.e4, a tli te ahtt lier Gereu m p de t ir dé seitc p e ; Uiri enir4 d
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iroulîjît sîl uinarîdî e s- reùnut de I Paris, quelles aivintîeceples pe- r g

diiît prý de t roiejau- rr se une grande re-vue à VermajIts tItm .tci S"STIriQIcer StVrimTtttt:.
-ut ( er tlrle î init tilnt la leute le ui l i riit elle moiti On at tjperim ti nouveanu b iteinin rle propre ait I ,sage

lias 1V tri duibot île son chevil liIiauk s'est avenré jumn face de des luves. Cest un grnnil sac ei tol litel conitie ln lîîtîmnac îl
larc le tiomphie de lde aisI1 il nm pas il or ætlî.i On sait iatîlit, ne tenalt ii peu d p)jlace et reînfermt tout le st iu

que Sur ce mîunelt se troutivent inenis ls titie degrnalî-4 baîtailles A lin ioitîut i îîe-, tii qiptlre itinitie-, auîmveu de lI-tx sot
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la revanc.e noinlîer. Aors, au lieu d'tin sac en toile Vous avez fl lbiiieii îisînlimer-
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Publique.lt doileur a été générlIe dansî cette Province. La pesse lenldant le singît de Paris, l'administrai tin des postes a fait partir 54
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tiites oirertes à Ili f.un nilliéeàIlîge pur s rde itos coifrères. les cliercheurs le coïncidences ont fait sur qem uesiuns mes reiiiques

curietses.
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Pour faire face à ces augmentations et aux nouvelles subventions,
il croit devoir recommander une diminution de deux et demi pour
<'eut sur les institutions des deux premières listes qui ont été considé-
rablenment augmentées l'année dernière.
,e SOussig.né recommande encore cette année de mettre a part pour
létablissement d'écoles dts sciences appliquées aux arts, en rapport
avec des institutions catholiques de Québec et de Montréal une somme
de deux mille cinq cent piastres ($2,500).

Il y a actuellement en caisse pour cet objet une somme de $4236.57
placée à intérêts à cinq pour cent au crédit du Ministère de l'Instruc-
tion Publique à la Banque Nationale.

.Le soussigné est entré en rapport avec l'Université Laval à ce
Sujet, et espère être en mesure de soumettre prochainement à la sanc-
tion de Son Excellence le Lieutenant-Gouverneur en Conseil un régle-
!nent sur l'établissement d'une de ces écoles sous la direction de cette
'natitution. Il a aussi fait des démarches à Montréal dans le même
ut, mais il ne lui est pas encore permis d'en rendre compte.

sEn ce qui concerne les sommes allouées pour bourses aux High
hools de Québec et de Montréal et à l'Institut des Sourdes Muettes

catholiques de Montréal, sommes ainsi reparties $1185 pour Mon-
dal, $1285 pour Québec et $618 pour l'Institut ýes Sourdes-Muettes
e Montréal, donnant un total de $3088, le soussigné à l'honneur de

recomniander que les dites institutions soient payées par un warrant
pécial, vû l'urgence qu'elles le soient ayant rendu le service pour

lequel ces sommes leur ont toujours été allouées.

deIl recommande qu'il soit aussi accordé une compensation du double
la Somme octroyée aux High Schools, à des Institutions catholi-

ques, de laquelle- somme devra être déduite cependant celle de $618
accordée à l'Institut des Sourdes-Muettes catholiques, et il soumettra
Prochainement un nouveau rapport à ce sujet.

Le soussigné recommande en conséquence l'émission de deux war-
rants en sa f'aveur, l'un pour la somme de soixante et onze mille pias-
tres ($71,000) montant des deux tableaux des distributions à faire aux
institutions catholiques et aux institutions protestantes, et l'autre
Pour la somme de trois mille quatre-vingt huit piastres (3088) à l'effetde le mettre en état de payer les bourses aux High Schools et à l'Ins-
titu6 des Sourdes:Muettes catholiques de Montréal.

PIERRE. J. O. CHAUVEAU,

Ministre de l'Instruction Publique.

de la Distribution de la Subvention de l'Education Supé.
rieure aux Institutions Catholiques pour l'année 1870, en vertu
de l'acte 18 Vict. Chapt. 54.

LISTE No. 1.-C.LÉGEs CLASSIQUES.

NOM DE L'INSTITUTION.

Xicolet......... . .

.yacinthe...............................
8te Thérèse... .......................................

Anne Lapocatière.......................
8teasornption...... ..................

r . Maie, Montréal......... ..............
ýt - Ivières .......... .. ................ ........

Ri. Marie de Monnoir ......... ..........usk ....... ......... ......... ............... ......

Total......... .................. .....

332
255
175
209
151
324
140
149
110

O

O
.a.
SO

O

O

.0SO

1688 1646
1688 1646
1372 1338
1688 1688
1372 1338
1372 1338
1200 1176

750 732
1772 1338

...... ...... $12240

LISTE No. 2.-COLLÉGES INDUSTRIELS.

1

NOM DE L INSTITUTION.

O O O

Joliette .......... ......... ........................ 144 831 810
Laval............. .................... ................ 125 363 354
Longueuil............................................. 233 367 358
Masson ............. .................. 230 1200 1176
Notre-Dame de Lévis....... ........................ 155 831 810
Rigaud ............................................... 135 831 810
Sherbrooke............................................ 78 284 277
St. Laurent........................................... 312 662 641
St. Michel, Bellechasse.......... ......... 113 641 626
Varennes....... ..................... ......... ......... 73 284 277
Verchères............................................ 102 363 354
Ste. Marie, Beauce.................................. 127 363 354
Ecoles des Sciences appliquées aux Arts...... 2500 2500

Total ........ ........................ ........ ............ $9347

LISTE No. 3.-ACADÉMIES DE GARÇONS OU MIXTES.

NOM DE L'INSTITUTION.

Aylmer............. ...............
Baie du Febvre......................
Baie St Paul............................
Beauharnais......................................
Belœil .............................
Berthier ...........................................
Bonin, St. André d'Argenteuil........... ........
Buckingham............................. ............
Cham blf ......... ..................... .................
St. Columban de Sillery...... ............ .........
St. Cyprien....... ..................... ...............
Dufresne, St. Thomas Montmagny.. .. ....
St. Eustache......... ................
Farnham ......... ........................ ............
Gentilly ...... ......... ......................
G irouard .:................ ............................
St. Grégoire ......... .............. ...... .. .........
L'fslet ......... ......... ......... ...... ........... .....
St. Jean........ ....... . ..............
St Jean, Montmorency...... ...................
Kamouraska........ ............................
Laprairie . ...............................
Lotbinière ......... ................. ......... .........
Ste. M arthe....... ............ ........................
Montmagny, St. Thomas....................
Montréal-Académie Commerciale............
Pointe--iux-Trembles, Hochelaga.................
Québec, Académie Comm. et Litt. St. Roch...
Roxton ................................. ...............
Sorel........ .....................
St. Timothée .......... ·.. .. ...........
Vaudreuil........................................
Yamachiche ................ ........
Princeville ..........--...... ..........................

Total..... ..........................

64

90
90

217

90

175
80

140

90
164
130

47
122
258
112
100
124
136
175
110

96
144
15
88

217
224
51
78
66

350
140
92

105
34

P4

00

O

n o

210
140
155
210
312
312
210
140
164
240
140
240
210
185
140
142
140
210
450
140
310
185
124
140
232

1784
277
140
122
364
204
140
210
300

....... ,.....

O

o

210
140
155
210
312
312
210

140

164
240
140
240
210
185
140
142
140
210
437
1 40
310
185
124
140
232

1739
277
140
122
364
204
140
210
300

$8564
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LISTE No. 4.-ACADiÉMIES DE FILLES.

NOM DE L INSTITUTION.

lu _>4 Ci> >.

St. Aimé............ .......................
St. Ambroise de Kildare.......... ................
Ste. Anne Lapérade.......... ......................
L'Assomption ......... ...........................
Baie St. Paul......... ................... ............
Beleil ................ ......... ......... ...............
Berthier ...... ........ ............
Boucherville ......... ............... ......... .........
Cham bly ............................................
St. Charles de l'Industrie................. ......
Chateauguay ................ .................
Les Cedres....... ...............................
St. Césaire.............................
St. Clément ......... ....... . ........
Ste. Croix........ ..................
St. Cyprien................ .........
St. D enis................... ..........................
Ste. Elizabeth.....................................
St. Eustache ......... ............... ......... .........
Ste. Famille ...... ............................
Ste. Geneviève, Jacques Cartier.. .........
St Grégoire ........ ..............................
St. Henry de Mascouche.................. .........
St. H ilaire ..... ........ .... .... .....................
St. Hyaciuthe, (Sours de Charité) ........
St. Hyacinthe, (Sours de la Présentation).....
L'Islet.................. ...............................
Isle Verte............. . . ..............
St. Jacques de l'Achigan........................
St. Jean Dorchester ......... ............... .........
St. Hugues................ .........
St. Joseph, Lévis ........ ......... ......... .........
Cacouna................................ ...............
Kamouraska.............................
Laprairie ...... ................ ...... ............
St. Laurent, Jacques Cartier...... ..........
St. Lin....... ..... ... ........ ....
Longueuil ..............................
Longue Pointe............ ......... ..............
Lachine ......... .... ....... ......
Notre Dame de la Victoire...... ...............
Ste. Marie, (Beauce)..............................
Ste. Marie de Monnoir......... ..... .......
St. Martin.............................
St. M ichel............ ........ .. . ...............
Sourdes Muettes de la Providence............
Académie St. Denis, (Montréal)... .. ............
St. Nicolas .... ...................................
St. Paul, Industrie......................... .........
Pointe Claire..................... . . ..............
Pointe-aux-Trembles, (Hochelaga). .......

"""(Portneuf)............

Rimouski....... .................. ... ......
Rivière Ouelle........................ .......
Ste. Scolastique............ .......................
Sherbrooke.............................
Sorel ....... ......... .----...........................
Terrebonne........................ ..................
Ste. Thérèse...... ..................
St. Timothée..........................................
St. Thomas de Pierreville..........................
St. Thomas, Montmagny........................
Trois Pistoles........................................
Trois-Rivières.......... ......... .................
Vaudreuil .........................................
Varennes ...................................
Yamache ......-.. ............................
Youvile ..........................................

Total..... ..............

169
70

170
190
134
102
110
122
126
318
145

68
176
255

77
171
140
128
106

66
114
220
113
96

167
210
64

130
185
457

96
345
99

100
205
168
152
346

70
302
256
146
125
98

120
120
180
75
55

102
102
92

184
80

125
240
549
137
142
110
75

218
106
348

90
80

143
102

106
89

126
126
106
89
96
89

141
187
89
89

119
141
141
89
89

187
194
179
139
212

89
189
126
126

- 126
124
187
212
280
280
157
141
89

187
89

280
141
194
111
157
141

89
212
200
174

89
89
89

187
187
212
162

97
280
323

89
89

125
141
212
124
212

89
157
141
141

...... ......

106
89

126
12
106

89
96
89

141
187

89
89

119
141
141
89
89

187
94

179
139
212

89
89

126
126
126
124
187
212
280
280
157
141
89

187
89

280
141
194
111
157
141
89

212
200
174
89
89
89

187
187
212
162
97

280
323
89
89

125
141
212
124
212
89

157
141
141

$9959

LiSTE No. 5.--ECOLES MODELES.

NOM DE L'INSTITUTION.

Société d'Education, (Québec)...........
g i" (Trois-Rivières)............

Sauvages de Lorette, (Garýons)......... ..........
" ' " (Filles).......... ...........
4 de St. François........ .......

St. Jacques, Montréal.............
Les Commissaires Catholiques de Québec.
Acton Vale, (Couvent)... ........... ... ............
Ar.thabaskaville.................. ...................
Aylmer, (Couvent)....... .................... ..
Ste. Anne des Monts........... .... ................
Ange Gardien......... ............. t
Bagotville... ..................... ........
Beaum ont ................... ..........................
Beauport............................. ..................
Berthier, Montmagny..... ........... ..... ....
Bécancour........................ ........ ....
Boucherville................ ........
Baie du Febvre............... .......
Ba tiscan ... ............ .............
Cap St. Ignace ......................
Cap Rouge......... ....................
Careton ............ .......... . .
Châteauguay ....... .................. ..............
Château-Richer, (Garçons).................. ......

ci tg (Filles .........................
Chicoutimi .........................
Côte des Neiges.................................
Côteau du Lac, (Garçons). .............

"e "4 (Filles) ................
Côteau St. Louis .. ....................... ....
Chicoutimi, (Couvent......................
Caileton, (Couvent).........,....... ................
Deschambault, (Garçons)........................ .

si (Filles) ...... ...................
Cham plain .......... .......... .......... ......
Eboulem ents ........ ....... . ......................
E cureuils ............... ............... ...............
hscoum ains .................. ........ ...... .........
Etchemin, Village...... ..........................
Grande Baie, (Garçons)....... .................

(Filles)........ ............... .........
Grande Rivière .............. ............
Grondines................. ........
Henryville .........................

" (Couvent).......... .......
Huntingdon ........................ .
Hébertville................ .........
Iberville ......... ...........

'' (Filles) ...... .............
Lacadie ............. ....... .......
Lacolle............................
Lachine..................... .............
Lotbinière..... . ........................

(Couvent)........................................
La Maitrise St. Pierre, Montréal......... .........
La Pesche....................................................
Maria ............................. ..........

Malbaie ............................
Matane ............................
Ecole de Filles, Rue Visitation, (Montréal)....
Ecoles Modèles des Comm. Cath. de Montréal.
Nicolet, (Filles).............. .......................
Notre-lDame de Bonsecours, (Couvent).........
Notre-Dame de Hull.......... ..................
Notre-Dame du Portage............................
Nouvelle. -...................................... . .....
Percé.......................................I
Pointe-Claire ..... ......................
Pointe-aux-Trembles, (Portneuf)..............
Pointe du Lac .......................
Portneuf, (Garçons).... ...........................

Montant à reporter................

370

45
45
35

631

235
96
62
39
72
90
76

150
120
166
109
180
96
83

113
60
63
84
7j
95
74
72
91

222
68
60
61
79
84
64

130
43

188
40
46

102
98
70

132
70
93

150
118
94

122
120

31
7,6

112
70
60
64
85

1324
226
1 40
152
50
56
61
51
51
70
91

105

O oo 00

973 973
471 47
162 50 162 50
162 50 162 50
156 156
780 780
313 313

73 150
56 56
50 150
73 73
73 73
56 56
73 73
73 73
73 73

125 125
23 73
73 73
56 56
73 100
56 100

103 103
73 73
73 .73
51 .51

130 166
73 73·
73 73
56 56
73 73

150 150
150 200
140 140

73 73
73 73
7,3 73
56 56
73 73

100 100
73 73
56 56
73 73
56 56
56 56
56 566
73 73

100 100
73 73
56 56
73 73
73 731
73 73
73 73
73 73

100 100
56 56
73 73
73 73
56 56
73 73

1000 975
56 56

100 150
73 73
56 56

100 100
56 56

140 140
73 73
73 73
56 56

...... ...... $9227
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TABLEAU de la distribution de la subvention de l'Education Supé-
rieure aux Institutions frotestantes pour l'année 1870, en vertu
de l'acte 18 Victoria, Chapitre 54.

LISTE No. 1.-UNIVERSITÉS.

NOM DE L'INSTITUTION.

Collége McGill .............. 242 1369. 49 1369 49
" " dépenses contingentes .......... 271 00 271 00

Bishop's College ........................................ 85 979 18 979 18

Total.................. $2619 67

LISTE No. 2.-COLLÉGES CLASSIQUES.

00 00.
NOM DE L'INSTITUTION. -4

St Francis, Richmond................... 137 587 66 587 66
M orin .................................................................. 14 369 98 369 98

Total...................................... ...... .. ... ... $ 957 64

LISTE No. 3.-CoLL,ÉGES INDUSTRIELS.

NOM DE L'INSTITUTION. 8

n
0

Lachute............................................................ 184 184 99 184 99

LISTE 1o. 4
.- ACADMIE DE GARçoNS OU MIXTES.

NOM DE L'INSTITUTION. > 0

Aylmer ............................ 44 129 52 129 52
St. Andrew.............................53 57 37 57 37
Barnston:.......... ................... 51 86 35 86 35
Bedford ............................. 123 90 06 90 06
Cassville............................... 33 86 35 86 35
Charleston ......................... . 105 173 92 173 92
Clarenceville ..................... 65 170 82 170 82
Clarendon........................ 55 86 35 86 35
Coaticook ............ ............. 30 75 91 75
Compton.............................48 86 35 86 35
Cookshire........... ..................50 86 35 86 35
Danville............ ................... 165 129 52 129 52
Dudswell ............................. 41 86 35 86 35
Dunham.................. ............. 42 170 82 170 82
Eaton.................................. 42 45 66 45 66
Farnham.... ..... ...... ........... 52 129 129 51
Ste. Foye...............................53 86 35 86 35
Freleighsburg ..................... 70 114 07 114 07
Georgeville ............................ 29 88 14 88 14
Granby...............................160 170 83 170 83
Huntingdon ............................ 41 191 18 191 18
St. Jean ............................... 114 205 39 205 3
Knowlton.............................. 40 170 83 170 83
Missisquoi ..................... 76 131 8 131 98
Philipsburg. ................... 25 88 14 88 14
Shefford ............................... 134 197 96 197 96
Sorel.................................. 74 7649 7649
Stanbridge ............................89 133 22 133 22
Stanstead .............................. 105 305 86 305 86
Sutton...... .......................... 75 107 13 107 13
3herbrooke ........................... 103 189 33 189 33
Jowansville5......................... 155 86 95 86 95

Total.............. ...............$4035 06

ListE No. 5.-ECOLES MODELES.

>

NOM DE L'INSTITUTION. .

S oe * o00 00

St. Andrew School, Québec............... 50 193 63 193 63
Colonial School Society, Sherbrooke ........ 92 96 86 96 86
British & Canadian School Society, Québec.. 118 421 78 421 78
National School, Quebec ............ ...... 131 213 99 213 99
Pointe St. Charles, Montréal.............. 220 142 47 142 47
Amer. Presbyterian School Society Montréal 115 193 02 193 02
Colonial Church & School Society, Montréal 1150 384 80 384 80
Infant School, Lower Town, Québec....... 60 96 23 96 23

" " Upper Town, " ....... 80 96 23 96 23
Berthier, (Diss).......................... 41 34 57 34 57
Buiry................................. 56 45 05 45 05
Côteau Landing................... ...... 77 34 57 34 57
Durham................ ..... 89 61 76 61 76
Lacolle, (Diss).......................... 110 45 05 45 05
Lachine (Diss) ...................... .... 90 45 05 45 05
Leeds ................................. 82 45 05 45 05
Magog ................................ 51 45 05 45 05
Melbourne, (Filles). ....................... .. 45 05 45 05
Montréal, Ecole Allemande ............... 56 34 57 34 57

' St. Mathieu, Pointe St. Charles.... 133 34 57 34 57
' Ecole Protestante, Rue Ste. Anne.. 210 45 05 45 05

Rawdon ............................... 51 45 05 45 05
St. Henry, Hochelaga ........... ......... 66 45 05 45 05
Chambly.. ....................... 37 34 57 34 57
Trois-Rivières ........................... 66 34 57 34 57

Total....... ...... ..... ..... ..... . .$2513 64
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